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Messieurs les présidents, du Grand Conseil, de Commune, du Club jurassien, 
Chers amis clubistes, 
Mesdames Messieurs, 
 
Le comité d’ECOFORUM société faîtière adresse ses sincères félicitations au Club Jurassien !  
Depuis 150 ans, le Club Jurassien a largement contribué à vulgariser les 
connaissances dans les domaines des sciences naturelles.  
 
Quel était l’état de la Nature, il y a 150 ans, donc avant la création du Club jurassien? 
Permettez-moi de vous apporter quelques éléments. 
 
La forêt neuchâteloise était surexploitée, les grands mammifères avaient quasiment 
disparu, les ongulés herbivores comme les grands carnassiers.  
Le dernier cerf neuchâtelois fut abattu en 1831. Il n’y avait plus de chevreuil, dans nos forêts, à 
la fin du 19e siècle. 
 
En 1838, le Conseil d’Etat offrait une prime de six louis au chasseur qui parviendrait à tuer 
l’ours qui avait été aperçu dans la région de Champ-du-Moulin. 
 
Le dernier loup, le loup de Pouillerel, a été tiré en 1845. 
 
Face à cette situation les autorités des années 1860-1880, devenues sensibles à la 
protection de la nature, ont pris des mesures (Il y avait quelques fans de Rouseau parmi 
les autorités neuchâteloises). On a mis en place des lois pour protéger la faune et la forêt. 
1869: première loi forestière cantonale neuchâteloise, la première en Suisse. Les coupes rases 
ont été interdites.  
1863: le Nouveau régime introduit une loi sur la chasse qui réintroduit le permis de chasse 
obligatoire; il avait été supprimé en 1831 sous l’Ancien régime (une mesure populiste) pour 
satisfaire les chasseurs, mais les effets en furent catastrophiques. 
 
Au cours de la seconde moitié 19e siècle on assiste donc à un élan en faveur de la 
nature et en faveur des sciences naturelles. 
En 1865, le Club Jurassien est créé pour mieux vulgariser les sciences naturelles 
auprès de la population, notamment par les éditions du Rameau de Sapin. 
 
Si la grande faune avait subi les effets d’une chasse incontrôlée, la nature était encore très 
riche, toutes les prairies étaient fleuries. Les oiseaux, les insectes étaient beaucoup plus 
nombreux qu’aujourd’hui. 
Les rivières étaient, naturellement, riches en poissons, et cela jusqu’au début des années 1950. 
Malgré les bonnes volontés développées en faveur de la connaissance de la nature, 
des évolutions  défavorables n’ont pu être véritablement freinées, chez nous comme 
ailleurs. 
Après la Deuxième Guerre mondiale, l’urbanisation s’est fortement développée (1m2 par 
seconde est urbanisé…) C’est encore le cas aujourd’hui mais la nouvelle loi sur l’aménagement 
du territoire veut freiner cette évolution. D’autre part, l’agriculture est devenue plus 
intensive par la mécanisation, par l’utilisation des engrais et des pesticides.  Certes la 
production a augmenté mais la biodiversité a fortement souffert. Dans les années 1950, 
lorsqu’on fauchait les prairies pour les foins, de nombreux papillons et des grandes sauterelles 
s’envolaient devant les faucheuses… 



Au cours des années 1960, une nouvelle prise de conscience s’est manifestée au sein 
de la population et au niveau politique. Des lois de protection ont été promulguées. 
Notamment l’arrêté pour la protection des sites naturels mis en votation a été plébiscité et de 
nouvelles  associations de protection ont vu le jour, elles se sont regroupées sous l’égide de la 
société faîtière pour la protection du patrimoine naturel neuchâtelois devenue plus tard 
ECOFORUM.  
 
Ecoforum-société faîtière compte actuellement 31 associations qui veulent défendre les intérêts 
de la nature. Le Club jurassien en fait partie depuis ses débuts en 1961. Au total plus de 15'000 
membres, dont les pêcheurs, les chasseurs, le club jurassien, les Amis de la nature, la ligue 
suisse pour la protection de la Nature (devenue Pro Natura), le WWF, le Club Alpin, les 
Chasseur sans fusil, l’ATE, Neuchâtel Rando, les Amis du Mont-Racine, Les sentiers du Doubs, 
l’association pour la sauvegarde du Seyon, les Amis de la Ferme Robert… Notre site internet 
donne toute la liste sur ECOFORUM-NE.ch…  
 
Selon l’article 2 des statuts, Ecoforum a pour but de protéger la biodiversité, et en 
particulier la faune, la flore et les milieux naturels qui les abritent, ainsi que de 
promouvoir la prise de conscience de l'environnement par le public et les autorités.  
 
Permettez-moi encore une citation de l’ancien président d’ECOFORUM Jacques Meylan : 
« Le patrimoine naturel est un équilibre dynamique; il n'est jamais indifférent à ce qui se passe 
en son milieu; or son milieu, c'est le nôtre, c'est là que nous vivons nous autres humains qui 
faisons partie de ce patrimoine naturel et qui agissons forcément sur lui pour vivre. Où les 
choses se gâtent, c'est au moment où le patrimoine naturel perd la faculté de se régénérer de 
lui-même parce qu'il est trop profondément atteint par les hommes ... » . 
 
Récemment, avec la politique agricole 2014-2019, il faut le dire, l’agriculture a pris des options 
en faveur de la conservation de la biodiversité et du paysage. Je veux citer la mise en 
place les éco-réseaux et la prise en compte du paysage. Ce sont des programmes volontaires, 
une grande partie des agriculteurs s’y inscrivent, mais il y a encore des récalcitrants. En 
contrepartie, il y a des soutiens sonnants et trébuchants pour les mesures qui sont prises, c’est 
normal. 90% des coûts sont pris en charge par la Confédération, 10% reviennent aux cantons. 
Les effets devraient être positifs pour la biodiversité et la conservation du paysage rural sur le 
moyen terme et également sur le long terme. Nous osons espérer ! 
 
Les médias en parlent souvent, notre planète souffre des impacts humains, qui se manifestent 
par la disparition d’espèces sauvages, par le réchauffement du climat. 
Face aux défis que notre société du 21e siècle doit affronter, je souhaite que les sociétés 
membres d’Ecoforum, donc aussi le Club jurassien, s’engagent avec leurs membres pour 
défendre la nature et la faire connaître auprès de la jeunesse. Pour reprendre un slogan porteur 
d’origine américaine, mais je vous le donne en français « Oui nous le pouvons » car c’est 
encore nécessaire, autant aujourd’hui qu’autrefois. Je souhaite longue vie au Club Jurassien 
afin que la nature et notre environnement bénéficient de ses actions. 
 
Je vous remercie de votre attention. 
 
 


